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LesAEchou se’
cramponnaleut.à la vis, et, après
avoir dressé oYFadi baëti-
cade ils suppliaient Tom de les
-épargner.
#wMais celni-ci”*voyait rou
M bypiBOtEBig et i)
fait ennivré a son âcrosaveur.
Aussi est*ce-nvec une impétuo-
#ité sauvage qu'il. se ‘’précipila
ang la_porte el qu'il I’ébranla
«dancoup-de sarobuste épaule.
Hive aitLa horte résistait.
m Vonlez-voys. oùvrir ! hurla
d'assassin en poussant un horri- :
Ble“bldéëphènie.

Les deux enfants, fous d-

peur, s_tenaient.étroitement
enlacés, claquant des dents ot
dans l'impossibilité de dire au-
tre chose que ces mots confus.
—Pardon ! pardon !.........
Pauvres petits êtres ! Par-

don I........ Pourquoi par-
don?

* Mais la brute s'impatientait.
La résistaiice que Îni offrait la
porte porta |» comble Ason ex-
aspération. Il recula d’un pas,|
leva sa hache et, à coaps redou- ‘
‘blés, cribla la porte de coups
lugubres et retentissants
De sinistres craquetients se

firent entc‘idre et aussitôt la
porte tomba sur le fragile obsta-
cle que les enfants avaient pla-
cé derrière elle.

ge.
8'é-

“ Fhhitads. Elfe a'véou pénidant
uxhtisA Montrédl’od là a

Cacquis 1a gras: et ‘Pinnotente
coqu-~tterie des jeunes filles de
la ville. On comprend ,qu'poe

vé ungaillard ne recherchant
Iquertout/oaq iest'un charme
lans la vie, sauf le travail.

‘* Deux ‘ sem‘îmes
avantle orim-, loin avait fut
‘Ia connaissance de Melle Rosa

rencontrer de résistance à sos
désire, il avait moné cette aflai-
re-1d cumme toutes les autres,
tambourbettant. A peine con-
naissalt-il cette jeune personne
qu’il la demanda en mariage.
Melle Rosa ne répondit ni oui,
nl non, ¢t cette vague répotre,
c°t ajournement poii suffit a

| Tom pour édifi-r sa vie future.
Il se considéra comme l'époux
de la jolie flile, et, ne souffrant
pas que ses projets fusseut ro-
tardés, il s'enquit aus-itôt au-
près de ses parents, puis auprès
de sa sœur, d’un glls où tout

sats qu'il sit d'autre peine à

et de «e mettre à table.
On a vu p'us haut comm ‘ut

ses beanx. projets AVaieut ais -
rabl ment av-rtés.

Disons toutefois que Melle
Rosa L'spérauve doit sortir iu-
demue de
cetie terrible aventure.
Comme toute jeune fille de

son âge el de sa condition, elle
avait agrée leshommages d'un
jeune homme qu'elle pouvait
supposer vivre aussi régulière- Dan violent coup de pied

Tom renversa çe. qui encom-:
brait son passage, pt, terrible,
péfiétra dans la chambre nue. |

Par un mouvement instinc- .
tif les doux enfants se séparè- !
rent et s'enfuirent chacun daus |
Un coin opposé de la pièce. Ils
semblaient ainsi vouloir diviser|
les coups. c’est-à-dire les retar- |
-der. dans le fol‘espoir peut-être|
Qu'un secours  providentiel |
leur arriverait.

: Hélas | ils devaient mourir.
Tom se lança d’abord sur Hé- :

lène. Avant que le pauvre en- :
fant ait pujeter son dernier cri,
la hache meurtrière la mordit au |
cou, comme ells avait déjà mer-
‘du ses deux sœurs.

Et un troisième cadavre pe-
‘sait sur ls conscience de l'assas-
sin,
‘Quand au petit Partrick,

b'ême et tremblant, 1 no put
Que joindrs ses m sins et balbu-
‘tier une vaine priére a l'adresse .
du monstre Mais Tom sourd
et-impitoyable, balançant son
arme luifit décrire un cercle
complet.........et le tranchant
du lourd in ..rument arracha la
‘vie du- dernier innocent qui se
trouvait placé eu travers des
‘projets de l’immonde meur-
trier,

1
i

|

‘A près avoir accompli cet hor- |.
rible massacre, Tom Nulty sor-
tit de la maison et erra dans les
bois, cemue-une bête fauve re-
pue desag.
ère lé éoir, il se rendit chez

gi-Bohgrable cultivateur, M.
eaud:y. Là, il rencontra Mel-

e-RosaLespérance, la petite fil-
le de Beaudiy, qui le question-
na sur gon état de surexcitation
mêlé dd'trgtesse. .
—Jo wai rién,

“IYrouteozM. Beaudry jus
qu’s dixhevres du. soir, d:vi-
sant cômme à l'ordinaire et se

répoñdit

telirant.À Lheure à laquelle il
avait l'habitude de regaguer
-80y,lo

- MelleRosa Lespérance, plus
Sommupément appelée Melio
Éceudrr dunom, degon grand,
Pèru chez qui eile habite, est
Une,trèsjolis hrane,aux, gran

les autres jeuues g ‘ns -le la pa-
roirse.
Tom Nulty paraissait fort

amoureux, et, de fait, l'éteit
réellement Quoique demen
rant à cinq milles de la maison :
de sa bien aimee, Tom se ren-
dait cdez elle presque tous les
jours, en dépit du mauvais état:
des chemins.
On comprend donc quu lors-

que son amuureux lai adresss
une demanrle eu mariage, Mel-
le Rosa Lespérance ait pa lui :
laisser l'espoir de devenir sa
dompagne, sans pourtant preu
dre une engagement formel

Mais Tom Nulty, l'êt-e primi-
: tifat volontaire qne nos con-
Daissons ma‘r“enaut, n'avait
conscience d'aucuns des dvoirs
sociaux, nous "avons dém >utré,
et, de plus, il était incapable de
saisir les délicates nuaucas d'a-
re réponse de crtte mature.
Melle Rosa Lespérance n'ayant
pas catégoriquement répondu
non, il en couclut qu'elle avait
répoudu oui, et il se hata de ré-
aliser son désir.
Qui sait ce qu’il serait adveau

de la jeune fille si elle avait 09
: posé un refus formel à la deman-
de de la brute ?

ist maintenant, on comprend
combien il fut favile de péné
trer le mobile de ce crime.
Dès la découverte des quatr

cadavres, les soupçons s'égarè-
rent sur un Vagabond mysié-
rieux qui avait été vu dans la
région. Mais l’habile détrotive
McCaskill, intelngem:nent so-
coudé par le coroner Lafontaine,
ne taida pas à fixer ses soupçons
sur Tom Nulty.
À partir Ne ce moment, le

policier guetta Tom avec une at-
tention scrupul.use. ll ô6pia
sos démarches, ses paroles, lus
traits do son. visage. ot tl ne lu

‘être convainon que c'était lai lu
coupable.

Le samedi, 6 novembre, l'as
sassin assistait au service fauè-
bre de ses victimes, dans la mo-
deste églisv de Rawdon Le
grand connétable Lévesque, Jeux noirs, doux, france, Très

dütelligenie. et, très élégante,
MelleRospavait fait nuejoi:
Pression profonde sur, le cœur
de Tom Nulty, car endépit do
shapauvagéris, Ge monstre, avait

profond observateur, remarqua
que Tom Nalty donnait des
marques nou équivoques de

préoccupation. Cet Indice, Ve-

uant s'ajouter aux suupçuns
p.6cédeuts <tuux, observations
déjà recueillies: confirma le de- URL cœur, OBS

kaMollé Büsa/Léspérance a'dix-
emmenerpe ES

 

teoctive MoUaskill dans ses sup-

de
: pareille enéhahtéresse “ail'edpti- |

seulement

LeépérAnce. Habitus A ne pas |

lui serait servi en abondance,|

prendre que c-lle de se couchar .

tout soupçon dans ‘

meut, aussi normalement quae

fallut que quelques heures pour |

fyEE re 7

obition. |
Vinsi,à od la cérémonie,

TdiNaléy “il invité A se ron-
drs a l'hotel Morin pour fournir
àlapolice quelques renguigue-

Tom se rendit librement à
l'invitation, ‘mbls-it va s’en di-
re qu'ilétaitsurveillé et qu’àsja
pMormdre tentative d'invasion il
auraitpuremont et simplement
été prisan collet et mis en état
d'arrastation.

Done, vers midi, Tom Nally
comparatdevaut le famsax’ li-
mipr. ‘
À brûle-point, celuici lui -de

taan-la :
—Tom, qu'avez-vous

dans la journéede jeudi ?
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Neuvaine de Saint Francois
Xavier

Nous annonçions la semaine
dernière que la nenvaine de St.
François-Xavier se faisait à
l'isle-aux-Coudres. La neu-

; VAine a été clos «samedi.
| Plusieurs prêtre: étrangers
| qui étaient allé< prêter main-
forte à M. |« enré Lavsie sont
revenus j-udi, 10 mars.|

| ç is Xavier 6 propag= tous les
; jou-s d’une manière étonnante.

Cette devotion à Sai-t Fran-

que de la vraie croix, et lui
avait fait faire le vœu d'aller
au Japon pour y cusillir la pal-
me da martyre ; puis il lui don-
na plusieurs avis salutaires
pour sa sanctification ; enfin il
lui nssira que tous c-ux qui,
pudant l'espace de neuf jours,
du 4 au 12 ds mars, implore-

fesseraient et  commaniraiunt
pendant la ne-vaine, ressenti-

er obtenaut de Lieu tout co
qu’ils demanderaient pou
leur salut et pour sa gloire.”

Mastrilli partit bivntôt apres
Rome et par

 
of, passant par

| Pape Urbain VIII, et au roi
| d'Espagne Phiippe IV, ainsi
| qua toute su cour, ce grand
miracle dont le bruit s'était dejà

i répanda partout. À peinearii-
i vé au Japon, il y fut arrété et
 condamué au tourment de la
| fosse qu’il nd ua pendant qua

raient chu jue jour son inter ‘
cession auprès de Dien, <e con- | GRAINE MIL CANADIEN ET DE L'OUEST,

raient les effets de son crédit, |

JB. RENAUD & CIE
; Madrid, il raconta lui-même au ,

tre j'urs, apres lesquels il eut
têt= tranché».
Lu neuvaiue a été dès lors

raiiq.ié- eu tous li-uUx av.c
-fficacité telle qu’on lura dov-
ne le nom de Neuvaine de la
Grace.

| In

 

Bien neu de nersonnes savent.
quand et comment cette nem

| Yaine a pris naissance.

donner les rense.gnement sui
vauts sur l'origine de cette dé-

dans une revue religieuse de
: Montréal:

.leuse de seiut François-Xavier,
: dans une célèbre apparition au

de la Compagnie d» Jésus, qui
a donné naissauce à la neuvaine
dite de la Grâce. Depuis près
de
sans nombre en garantissent

‘ l'efficacité et autorisent la cou-
fiance ds fidèles.
Sur la fin de l’anné» 1634, le

vice roi de Naples donna ordre
de décorer magnifiquement ave

célébrer en grande pampe la
; fête de l'Immaculée-Concep-
tion. Le Père Mastrilli était à

; surveiller les préparatifs, quand
un marteau, du poids de deux.
livres, lui tomba sur ‘a tête de
plus de cent pieds dv hant, et le
coucha dans le saug. On le re-
l va mortellement blessé. Il
fallait bientôi souger aux der-

: niers sacremeuts ; mais le mo-
ribond ne put ree*voir
l'extrème-onstion. Qa plearait
déjà le Père Mastrilli comme
mort lorsque tout à coup uue

; sérénité soudaine se répandit
: sur ses traits ; il ouvre les yeux
et les porte respectueusement
sur un des côtés d- son lit ; des
mots à demi-voix et accoimn;'a-
gués de larmes, des clans vers

; une personne qui somblait lui
"parler, le muuvemeut de la
main appliquant sur la blessu-
re une relique de la vraie croix,
tout fait juger que ls maladu

; est l'objet dune faveur extraor-
l dinaire En effet le Père se re-

:| dresse, et, levant les yeux et les
| mnius vers le ciel, il s’écriu :
| “Mes Pères, je suis guéri, et
cest A saint François Xavier
que je le dois A c's mots les
assis‘ants duns l'admiration ot
la recounaissance rec:teut un Te
Deuin d'actions de grâce...
Cepenaaut le Père Martrilli

s'était habillé saus peiue ; il se
prosterua devant l'image du son
céleste médeciu et y resta long-
temps en prière. Après s'être
rolevé, il raconta lai-méême au
Père Recteur cu qui venait de
lui arr.ver, eusuit- il écrivit le
réoit pendant deux houres
Nous en extrayons les details
coucornant la ucuv inc.
Saiut François-Xavierpourle-

quel lu Père p.ofes-ait une tun-
dre.dévotion, «ur était apparu,
de visage rayonnant de gloire ;
il.ayait enjoint au,malade d'ap-
-pliquereur sa :blessüre unereli- 
 

Nous croyons intéressaut de

votion, et que nous tronvons

C'est une promesse rniracu-'

* Père Marcel Mastrilli, religieux |

deux sciècles, des faveurs ,

église, dans laquelle il voulait

que ,

Mm 7. Derma, de Montréal
UN CAS DES PLUS GRAVES
D'ANEMIEGUERIE PAR
LES VEKTUS CURA:

TIVES DU

BROMA
Madame V. Darv-au, de Mont-

réal, nous raconte ainsi son his
‘toire : “J'ai souff-it loug apps
d’anémis, de chloros: et d- perte
d’appétit. J'étais dev-nue sans
vie, d'une paleur qui frappait
tous ceux qui me voyaient. Je
ne prenais que bien peu de
nourriture ef toujours à contre

icœrr Ma digestion se fnisuit

péniblement. À certains jours
ma faiblesse était extrème,
ayant peine à me teair d-bout.
Je n'avais plus de sang. mes
nerfs étaivut malades J'avnis
consnlté, comme vous le pensez
bien, plusieurs m- decins ét tous
s’é.aient accordés sur Un point,
‘que mon sang avait grand be-
soin d'être «nrichi et mes nerfs
fortifiés. Ou m'avait fait pren-
dre plusieurs toniques, suivre
certains régimes. ‘ln m'avait

: rrcommandé d + nv rien négliger
qui put améliorer ma coudi'ion,
ajoutant qu- mou État de fai-
blesse était grave, qu'il tallait
éviter à tout prix le- complica
tions. Je fis toit ce qui m'a-
vait ête commandé. Aucnu .
mieux sensible ne se produisit, ‘
cependant Je sunffrais wou.
Jours, étant dans un état com-
plet de faiblesse extraordinaire
Un amie meconseilla ua jour
d'essayer lo “Browma”. Cett-
préparation taut vaitée, me dit-
elle, est très certain ment le
plus puissant tonique qu'il y
ait comme reconstituant du
sang et des nerfs.

Je laissai faire encore quel-
ques jours et finalement j'en fis
venir une bont-illv et en pris
desuite. Ju fus agréablem-uat
surpris en coustalaut quu ce
remède opérait mieux que les
au*res, j'eprouva s déjà Uu chau
gement notable. Ma coutiauce
se rauima vt je continnai A vren-
dre du **Broina” avec la cortitu-
du queje serais guérie.
Mon appétit devenait meil-

leur, mes nerfs se fortifiaient
un sang nouveau, plein de force
et de vigueur, conlait dans mes
veines ; j'étais guérie |

Je repris mes travaux ordi-
naires sans éprouver aucune
fatigue. Dopuis cette éprquu
j'ai toujours été bien portaute,
jouissant d’une excellent: santé.
Ju veux Loujours recommander
lv **Broman” à toutes mes arnies

à

t

1

 souffraut de maladies du sang
on-des-uerfs. 

—

Grains de Semence
BLE, AVOINE, ORGE, I'OIS, SARRASIN,Ete.

BLE D'INDE A SILOS.

  

 TREFLI ROUGE, BLANC, ALSIKE.
ENGRAIS CHIMIQUES, PLATRE A TERRE.

 

NEGOCIANTS EN GROS.

Fleur. Grains ¢t Provisions.

126-10 RO1ST PAUL
QUEBEC.

THOMAS MAY & Co.
Importaters de NOUVEAUTES

Carre Victoria,

Montreal, P. Q.

 

 

Notre maisou est une des plus auciennes du pays et notre

commerce est ét-ndu dans le monde entier. Nous importons nos
marchandises directement d'Angleterre, d'Allemagne, de France
et des États-Unis. TT

Nous avons une succursale dans la ville de QULBEC.

THOMAS MAY & CO.
MO XTREAT,

REPRESANTANT Di LA MAISON:

J. H. Clerk
 
 

| Si Vous Voulez Acheter A Bon Mar-

ch- Allez Chez

Jo Bo BOAVIN,
BAIL ST. PAVL,

Cette vieille mairon de commerce, défir la compétition
Ses prix son! des plus bas «t les marchandises du meill«ur goût

Assortiment considérable de farine, de viandes, de poissons

en un mot vous tronverez dans ce magasin tout ce que vous aurez
, besomn depuis l’erticle d'absolu néc ssité, jusqu’à l’objet de luxe.

VENEZ EN FOULE !
 

Benjamin Simard
Le Mrg+sin qui fait le plus Haut

Montant d’affaires par Annee;
 

En face de l’Eelise, Bais St. Paul
 

M. Simard désire informer ses nombreuses pratiques qu’il
a toujours eu stock un assortiment complet du marchandises
sèches. Groceries de Jtoutes sortes. Lard, poissons, farines de

toutes les qualités,et de tous les prix.

Bois de Chauffage, Etc.
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* “Chemin de fer de
Charlevoix

“Petit à petit l'oiseau faitpon-
nid.” Lorsque l'humble “Cour-
rier de Charlevoix” futfoudé A
la-Baie St. Paul, ily a en juste
trois ans le premierjour du pré-
sent mois, son but avoué et re-
counu était de promonvoir Ja

construction d'un chemin de
fer à travers le comté de Char-
levoix. A son origine même,

ce journal a dû agir énergique-
ment au sujet d'un bill que M.
Beemer avait sar le métier de-
vant le parlement fédéral. bill
qui devait lui assurer un privi-
lege exclusif ct éteruel pour la
consiruction d'un chemin de
fer électrique ou à vapeur dans
les comtés de Charlevoix, Sa-
gnenay ut jusqu'aux confins du
Labrador.

me jeté par le “Courrier” et aux

démarches faites en temps op

portun par ses dirctenrs, le ga-

lon de M. Beemer fut raccourci
de manière à limiter son priri-

lègo à trois ans, croyons-nous.
Voilà que le privilège de M.

Beemer et de sa compaguie
achève son cours. Comme il
sait qu'après lui ce n'est pas

toujours le déluge, vu habile
hommequ'il est il se hâte de
raconter à un rédacteur du “S>-
leil” avec uue complaisance
bien marquée, puisque cet écri-
vain le mentionne spécialement,

que la ligne à vapeur de Qué-
bec au Cap Tourmente va é're

transformée en ligne électrique.
et, “mirabile dictu”, que ia cou-
tinuation de cette ligne jus
qu'à la Baie St. Panl et à la

tion d'agrément pour lui, une
bagatelle. une vétille enfin.
Saus doute, brave entrepreneur,

nous sommes de votre avis et
uous le sommes depuis long-
temps mème.

n'y a pas si longtemps déja lais-
ser périmer d’an cœur léger les

subsides importants accordés à
cette construction par les gou-
vernements de Québec et Otta-

Wa ? On nous répondra peut-
être qu'il était alors question
d'un chemin à vapeur, ce qui-
aurait coûté plus cher.

Mais l'électricité était inven-

té déjà, nous est avis, et nos
gouvernements auraient cer-

tainement permis cette trans-

formation sans retirer leurs sub-
sides. Enfin ne écriminons
plus, c'est absolument inutile

et ce qui est fait est fait ; soyons
plus pratique quecela.

En effet, le comté de Charle-

veix est devenu plus pratique.
Il s’est aperçu que la parole des :
politiciens et’ des entrepreneurs
se valaient l’une et l’autre. Il

a eussi constaté que ces belles
inventions du bon Dieu sont le
patrimoine de tout le monde;

que la Providence en nous gra-
tifiant d’un pays montagneux
nous a aussi donné des pouvoirs

d’eau puissants qui peuvent se
convertir en électricité ; qu'une

compagnie formée par des ru-
raux peut obtenir des subsides
tout anssi bien qu'une autre
compagnie qui serait représen-
tée par un président étranger,

fat-il méme Yankee. Voici ce
qui ert arrivé : Bon nombre de
citoyens de Charlevoix sout en
voie de former une société dans
le but de construireun chemin
defer électrique de la Baie St
Paul à St. Joachim d’abord,

ei jusqu’à la Malbaie ensuito
Cette eompsgnie visera À l’atile
plutôt qu’à l'agréable et se pro
pose de construir son chemin
dans la vallée qui se prolonge
en arrière de la chaine rivérai

…AeduSaiut Lanrent, c'est-à-dire
parl’ancien chemin Cauchon.

Grice au cri d'a'ar-

Mais comment

expliquer que vous avez pu il.

      

  
—

Aprèsavoir gravi les rampes
-qui-conduisaient.à St Placide.
J'Chos” très facile aveo Dé
leotrici'é, vous voustroûvez en

 

comme nnsou, pour nous ser-
var du longage volgaire. Pare
tout un terrain solide, bien
égout'é ct paz un seul pont.im-
portant. Conséquenc: : un che-
min des plrs taciles à constrai-
re et des moins coûteux.
Au départ, les puis santes cas-

oades de la rivière 1. Bras peu-
vent donner cn pouvoir électri-
que illimité La Compagnie

| Electrique de la Baie St. Paul
| n'emploie qu'une minime par-
tie d» ous casondes et copendant
elle en retire une jolie puissan-
ce,
kn résumé nous avons un

chemin d'une construction fa-
cile et une ample force motrice
A bonne condition.

Que M. Beemer fass: ou ne
i fass: pas son chemiu de fur, à

courte échéance le comté de:

. Charlevoix aura sou chemia

"électrique, et nous pouvons |
ajouter sans prétention que
petit à petit “Le Courrier de |

. Charlev ix" aura fait le nid de |

“cette ligne si nécessaire.

 
i

—

La destitution de

M. Bernier
 

Les journaux de la vieille ca-
pitale nons ont appris il y a
quelques jours la destitution du

‘capt. Bernier, comme gouver-
‘ near de la prison de Québec. M.|

|'
|
1

I

+

  

 

faced'unplaten. qui “est uni|

 

  

“C'élnit,nas:Ja ‘peine ‘asséÀ 7 a

t id’échalgerde'gouvirn0°“men

ment 0
Béranger avait-ilenvue notre

‘pafoisso enéctivant:ces lignes ?
on-le dirait, parole d'honneur,
Ayant à subir uneseconde

épreuve, M. Thos Côté a va
cette fois doublor sa mnjorité,
C'étnit une protestation de tous
les citoyens digues de c: nom,
aussi bi-n libéraux que conser-
vatours en faveur de M. Oôté;
ca- malgré une lutte acharnée,
M. Côté l’a remporté par 21
voix.
On n fait la lutte à ce mon-

sieur ‘au nom de la paix et’de
l'ordre.” ; en voilà ane belle,
par exemple : commesi le choix
de l’homme que la paroisse dési-
re n'est pas synonyme di paix
et d'ordre ?
Non ; s'était s’agiter en vain.

M. Thus. Côté avait remplifidè- |.
lement son mandat de maire -
pendant trois ans, éviter toute
poursuite à Ja paroisse, ramu.:é
l'équilibre dans les finances.
M. Côté est an commerçant in-
telligent et humain, un citoyen
paisible et intègre, ou pour tont
résumer, c'est un brave homme,
et c'est contre ce litre indiscue
table que sont venus se briser
les vaiues ambitions. les intri-
gues de gens qui veulent à tout
prix casser les vitres, oubliant
qu'ils ne font par là qu’afficher

* leur insignifiance.
Le conseil Asa séance d'au-

jourd'hui, a réélu M. Côté mai-
re.
On parle encore d'instituer

d'autres procédures ; mais est-ce
qui n’y aurait pas dans le Co-
e Munipal, une cliuse pour

mettre fin aux procès vexatoi-
res ?

COMMUNIQUÉ.

Correspondance

 

 

‘ Bernier est un conservateur, et | M. l'Editeur de

: chand en criant à la tyrannie.
Quaut à nous, nous envisa-

' goons la chose d'une toute au-
tre façon.

; que le gouvernement a bien
; fait d'agir comme il l'a fait. Et
‘en destituant le capt. Bernier,

. . 1 :

Malbaie est une véritable ques-  Cértalns Journaux n'ont pas :
* manqué de protester contre l’ac- ! Monsieur,

tion du gouvernement Mar. '
! * dre parler d’un livre

| “Mannel de Médecine Vé éri-
\ naire”, vulgarisé pour le calti-
| vateur par le Dr J Dachène, M.
; V., je me le suis procuré L'ayant

Tout homme imnartial, dira fit lire par plusieurs ouliiva-
| teurs intelligents, ils en ont été |

 

L"“Echo de Charlevoix.

Ayanteu l'occasion d’enten-
intitulé

très satisfaits et plusieurs d'en
te reux ont mauifésté l’inten-
tion de se le procurer Quoi-

! cela ne nous anparaît pas com- ; que le prix de c« livre soit très
me un acte arbitraire de la part

selon nous les autorités ont fait

lear devoir
M. Bernier a eu une enquête

: l'automne dernier, et malgré
* les faits révélés dans ce procès à

huis-clos, nous savons de sour-
ce certaine qu’il a été trouvé

* coupable de négligence. Ainsi,
; par exemple, le gouverneur se

: faisait conduire en ville par des

: prisonniers qui l'attendaiont à
la porte, ou bien le cocher im-

provisé s'en revenait seul à la
prison.

Pendant qu’an prisonnier se
promenait ainsi sur la rue, n'an-

rait il pas pu prendre la poudre
d’escampette ?

O'était donc une négligence
et une imprudence de la part
de M. Bernier.

Cependantcelui-ci fut conti-
nué dans sa charge après cette
enquête.

Il y a quelques semaines, un
nommé Malenfant, coudamué à

cinq ans de pénitencier, s'ôta la
vie en s’'empoisonnant. A l’en-

quête, il est proavé que Malen-
fant avait toujours eu du poison
sur lui et un revolver pendant
tout le temps de son incarcéra-
tion. C'était là assurément un
manque de surveillance impar-
donnable de la part du gouver-
near. (est A la suite de oes
faits que M. Bernier a été desti-
tué.

Encore une fois, nous le répé-
tons,il n’y a pas un homme im-
partial qui condamuera cette
destitution. Les autorités pro-
vinciales méritoraient même les
félicitations pour;ävoir. donné
vet exemple.

i

 

i wodique et au-dessous de sa va.
. :.n | lear intrinséque, plasivars cut-» ent, mais bien a0 BA :| du gouvernement, : tivateurs qui devraient l’avoir,

: comme un acte de prudence, et ‘ p'en auront pas le moyen.

Est-ce que le Bureau d'Agri-
cultare ne pourrait pas en lour-
nir une cartainè quantité aux
cercles agricoles pour | -s distri-

.buer gratis où à moitié prix ?
Il m'est avis que cela serait
aussi utile et même plus que
bien des-lectares faites par M M.

iles conférenciers qui souvent
ont bien peu d’auditeurs a leur
conférence.

CULTIVATEUR.

C'est aussi notre avis. Le
département de l'Agriculture
devrait distribuer aux cercles
agricoles le livre da Dr Déché-
ne ainsi que le ‘ Mannel de l’In-
dustrie Laitière”, el “La Chimie
de la Ferme.”
Ces livres sont faits à la por-

tée des oultivateurs et ce scrait
un excellent moyen d'instraire
la classe agricole.
Ces livres valent mille fois

mieux que n'iraporte quelle con-
férencier puisque le cultivateur
a toujours sons la main les ren-
seignements qu'il loi faut.

Province de Québec
MUNICIPALITÉ DU VILLA-

GE DE LA BAIE
ST, PAUL

À une séance générale du
Conseil municipal du Village
de la vaie St. Paul, tenue au
lien et à l’heure ordinaire des
séances. laudi, le septième jonr
de mars, mil huit cent quatre-
vingt-dix-huit, conformément
aux dispositions du Code Mani-
cipal de la Province de Québec,
à laquelle sont présents Mon-
sieur Pierre D’Auteuil, maire,
Messieurs J. B. Boivin, Joseph
Gagnon, Alfred Simard. Jos:ph
Morin et Joseph Perron, for
mant un quorum sous la p:6
sidence de Monsieur le maire, il

 

 estordoriné et statué par' règlo-

Parmi les premiere bons résultats
qui se manifestent par suite de l'usage

. du Céleri Composé de Palne au com-
meucement du printemps sont une ré
gplarité parfaite des rognons, un bon
Appétit, un sommeil sain et une bonne
digestion.
Ces bénéfices arrivaut promptement

quand on se sent du Céleri Composé de
Paine ont naturellement pour résultat
Ja donne santé et l'établissement d'un
système vigoureux qui peut résister à
la maladie et même aux 6pidéantes.
Oa devrait ue rappclor que la fa)

bleuse au printemps, la nervosité, l'a-
battement, la lanmgueur et le sentiment  

    Presqueprisonñiarsdurantles mois d

 

 

L'emprisonnementdansdes
aeres a facilitel'empoisonnent dusysteme

et implante des germes demaladie
 

DES MILLIERS DE GENS ONT PERDU DE LEUR FORCE.
LEURPOIDS, ET LEUR SANTE EST DELABREE

Le Céleri Composé de Paine, le meilleur de tousles
remèdes du printemps, purifie le sang, rend

de la force aux nerfs et de la vigueur

 

 

de fatigue prouvent que la matière,
dans les nerfs et l’épine dorsale ne re-
goit pas la nourriturs sullisante.
Ie Célerl Composé de Paine fournira

rapidement une nourrivure frajche et
atondante À tous lee tissus du corps ;
le grand remède cost préparé dans ce
but.
Le Céleri Composé de Paine cat le

seul remède Au moude qui ait gagné
l'entière conflance des médecins et des
personnes les plus distinguées de tou-
tes les parties du monde civilieé.
Ce remède dont la réputation est

universelle est le seul qui peut cépon-
dre aux besoins de tous ceux qui sont  
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faibles ot malades et qui ent été
aés dans des appartements mai
durant les longs mols d'hiver, I}
pulse rapidement toute de
son et de maiadie et donne un
‘riche ot pur qui assure le vends
partaite santé.

f
f
l

es

Si vous attaches de ia valeur &
tre vie, prevez garde aux imêtations
Que certalus marchands vous offriront,
Le Céleri Composé de Paine est oa
qu’ll vous faut pour vous guérir ; ne
prenez «lien d'autre ; c'est us remsdds
pour douner de Ja wie At zeodre MM
santé,

$

 

ment commesait, savoir :
Attendu que le six juillet mil

huit cent quatre-vingt-quatorze,
un règlement a été passé pour
pourvoir à la construction d'un
aqueduc aux frais de la corpo-
ration.
Attendu que le dix-neuf oc-

tobre mil huit cent quatre-
vingt-quatorze, un règlement a
êté passé pour conduire l'eau
dans les maisons aux frais de la
corporation.
Attendu que tous ces travaux

ont été exécutés dans l’année
mil hait cent quatie-vingt-qua-
torze et l'année mil huit cent
quatre-vingt-quinze et ont cnû-
téla somme do quiuzs mille
cinq cent cinquante piastres.
= Attendu qu’en vertn d'un re.
glem nt adopté le six juillet
mil huit cent quatre-vingt-qua-

| torze, approuvé par les Elec-
teurs ot par son Honneur le

! Lieutenant - Gouverneur, une
somue de dix mille cinq cent
piastres, a été empruntée et
payée à l'entrepreneur des dits
travaux. :
Atrendn qu- la balance de la

dite somme, savoir: cinq mille
cinquante piastres a été réglée
par divers billets cousentis et
signés avec intérêt à six pour
cent en vertu de diverses réso-
lutions du conseil adoptées res-
pectivementle vingt et un no-
vembre et le cinq décembre tail
hnit cent quatre-vingt-quatorze,
le quatorze janvier, ie huit
avril, le treize jain, le trois juil-
let, le trois août et le viugt-
buit octobre mil huit cent qua-
tre-vingt-quinze ; et qu’en vertu
desdits billets négociés et renon
velés,la corporation doit aux por-
teurs d’icenx comme suit: A
Dame Adéle Huot, Vve Adol-
phe Gaguou, mills piastres,
Acam Simard, cing cents pias-
tres, Auguste Simard, neuf cents
piastres, Toussaint Simard. onze
cent quarante piastres, Honoré
Gagnon, cent piastres, Dame
Adèle Chaperon veuve Léandre
Gobeil, sept cents piastres.
Attendu que par le démembre-

ment de la municipalité de la
Paroisse de St. Pierro et St
Paul, dite Baie St. Paul, la cor-
poration de la dite Paroisse a
êté tenue au règlement des det-
tes et obligations communes, et
a exigé du conseil municipal
du Village de la Baie St. Paul,
érigé et formé par le dit démem-
brement, la part totale des di-
tes dettes et obligations dues

 

collectivement, par tous les pro-
priétaires et occupants des biens
imposables dans la municipali-
té du dit Village, et que le deux
novembre dernier, la bnlance
des dites dettes dues par la cor-
poration du Village de la Baie
St. Paul, était de deux cent cin-
quante piastres,
Attendu que le change-

ment du chemin do l'écore,
en vertu d'un règlement
adopté le quinze juiliet mil
huit cent gaatre-vingt-dix-sept,
& été fuit aux frais de la corpo-
ration ct a coûté cent cinquaute
idetres réglées par un billet à
‘ordrede 1 

 

HYGIENE . . .
DE LA BOUCHE

Aucun produit de parfumerie ne peut-être compar
an Philodonte du Dr Pourtie: pour assainir la bou
che, détruire les microbes qui s'y développent et
raffermir les dents déchaussées.

DEPO1 PRINUIPAL CHEZ A VENDRE PARTOUT

W. Brunet & Cie.
189-141, RUE ST. JOSEPH.St. Roch, Québec,
 

preneur des dits travanx et re-
nouvelé à l’ordre de Philippe
Gagnon.
Attenda que le deux noven-

bre mil huit cent quatre-vingt-
dix s-pt, le conseil a par résolu-
tiou régléle montant de ces
deux deruières dettes par an
billet au montant de quatre
cents piastres avec'in'érét à six
par cent a l'ordre de Boniface
Verrault.
Attendu que le cinq novem-

brmil huit cent quatre-vingt-
dix-svpt, le conseil a par resol.
tion approuvé divers comptes dus par la corporiation an mon-
tant total de deux cents pias-
tres et a réglé ces comptes par
un billet pour le montant de
deux cents piastres avec intérêt
À six par cent à l'ordre de Dawe
Carolins Fortin Veave Dydime
Si.nard

Attendu que toutes les dites
dettes réanies forment la somme
totale de quatre mille neuf cent
quarante piastres, portant inté-
ret à six par cent.
Attendu qu’il est opportun

de réduire l'intérêt sur les dites
dettes et de faire an emprent a
Cette fin.

lo. Oe conseil pourra se pro-
curer par un emprunt fait pour
et au nom du la corporation
da Village de la Baie St Paul,
une somme d: cing mille pias-
tres pour être employée A payer
les dites dettes de la corpo-
ration.

20. L'intérêt sur la somme
empruntée ne davra pas exoô-
de: cinq ponr cent,par an, paya-
ble annuellement.

30. Ilest imposé sur tous
les biens imporables de cette
municipalité anetaxu annuelle
suffisante pour payer l'intérêt
chaque année, sur la somme
«mpruntés et deux par cent à
part de l'intérêt comme fonds
d'amortissement jasqu'à l’ex-
tinotion de la dette

40. Il pourra être stipulé
pour le remboursement, un ter-
we qui ne sera pas moins de
de cinq ans.

50. Lemaire est autorisé à
accopter et signer avec le pra.
teur un contrat conforme an
présant réglement.
(Signé)

PIERRE D'AUTEUIL,
Maire

GEO.-N. CIMON, 
homas Lavoie entres -

(Vraie.copiè.) . .__ Sec. Trés
‘GEO:N.OIMON,.

Sec; Trés. . E ’
Ctehy

 

Aux Habitants de la Municl-
palite du Village de la

Baie St Paul
PROVINGE DE QUEBEQ

Muniofpalitéd du Village de ls
Bale St. Paul.

AVIS PUBLIO est par les
prôsentes donné par le soussi-
gué
Qu'à la séance générals da

conseil de !a municipalité du
Village de la Baie St. Paul, pré-
sidée par M Pierre D'Autoail,
maire, tenuc au lieu ordinaire
des séances, tous les consei:lers
présents, excepté M Pamphile
Boivin, gravement malade, la
résolution suivante a été adop-
tée a I'unanimité.
Proposé par Mr. Joseph Moe

rin, secondé par Jos. Perrou et
résolu unanimement. -
Que les KEileotears de cette

municipalité sortent convoqués
à se réanir en assemblés pabli-
que, lundi le 4 Avril prochain,
a dix heares avant midi, au
lien ordinaire des séances du
conseil, pour approuver on dé
sapprouver lu réglement passé
ce jour, pour autorisar le conseil
à effectuer un emprant ds. coin
mille piastres, et qu’un Poll
soit tenu alors et là à cet effet.

Donné en le village de 1a Baie
St. Paul, ce sept Marsmil hadit
cent quatre vingt-dix-huit.

GEO. N. CIMON,
8ec. Trés.

 

MAISON DE
PENSION

BAIEST. PAUL)
oO

M. Gagnon invite le public
voyageur de bien vouloir“lui
faire une visite. lls y trouvo-
ron nue excellente ‘pension qui
ne le cède en rien‘à cellesdes
hotels qui chargent$2.00 a$8/00
par jour. A
Bonne table, bonne chambre

otbon lit, voila ce’ qu'un voya-
geur désire lorsqu’ilarrrivs.
our se prosurer tout'cela à “la

fois, allez ohoz

Joseph Gagnon,TifaWELT -aa

ByJie
Lala at
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Mans un.

publiez ne sorrespondavosai-
 guéeNEMROD, et attagiiant les
-gardes-chasse:::du comté ‘de
Charlevoix. Votre correspon.
dunt alrmbit/quind grand mas-
“saore dé¢aribous etd'orignaux
était fait/dnüs lechemin‘du Ss-
‘guenay. Et cet amidas lnis3e
demande ‘où sont: lès gârdes-
Chasse. . Pourlatranquillitéde
votre correspondant,je doislui
dire que pourle territoire con-
fié à ma garde, j'a: fait mon‘de-
voir. Plus-que cela, j'afirme
queps nn‘orignal n'a été tué
en-temps prohiiié. et si votre
correspoudänt n° l'iutention de |
me vis-r daus son écrit, il peut
chonger d'adresse. Lee ori-
gueuux etcuribous n’ont été
marsaorés que dus son ‘imagi-
nation. Jeproteste donc énir-
giquoment:contre une pareille
accusation larcée dans e pu-
blic san: rui:on aucune.

J'espere, M. le Rédacteur, que
vous voudr: z bien donner cou-
naissance de cette let're à vos
lecteurs afiu de réparer l’injusti- |
cu Commis: à mon endroit.

Veuillez me croire,
Votre tout dévoné,
XAVILR PRADLT,

Garde-chasse.
nt

La Grippe
Infailliblement Enraye

VIN MORIN
CrÉs0-PHATES.

Le sen) remèdo, l'unique an-

tidote contre la grippe, ce flé-

aux des campagnes comme des

villes, ce mal incontrô'able ne

lsissont sûr son passage que

souffrance et deuil, est le VIN

 

par le

pophosphites
rsque vons vous sentez at-

H
Ir
teint de cette maladie terrible

[qu'il

bœnfe,“attolés
“dès trait billots,pour

Jor chercherdu’-bôis,” à”whenN.

    

> fainzaino/d'arpentsde chez lui   ers midi, kop épouse voyant
Qu'il.retardait, et craignant
quelquoacoident. ‘partit'à sa re-
‘cherchs. Elle le‘trouva coaché
surle ‘ventre dangga voiture,
lesniedstraîzant-sur lsneige
et:privé de. connaissance. Kile
fit tout son possible pour lui
faire: reprendre  connAissanceo,
mais inutilement Alors elle
r-vint au plus vite chercher du
secours. MM. Dydime Trem
blay -t Xavier Boivin se rendi-
rent aussitôt auprès du malheu-
reux Gravel, qu’ils trouvèrent
toujours dans le même état
Avec le plus grand soin, ils le
ramenerent chez lui, puis alle.

; reut chercher le prêtre qui lui
administra lee derniers sacra
meuts.  Ma-gré tous les soins,
il «xpira vers cinq heures, sans
avoir reconvié sa couna'ssance.
ll est probable que, se sentan-

: indisposé, il avait dirigé les
| bœufs vers sa waison, ot s'était
couché sur le traîneuü, «spérait

 
i

chez lui ; malhenreusemn ut,
| après avoir marché un -rpent
au ples, les animaux s'étaient

: arrêtés ct ont dû rester là nrès
| de trois heur s. Le corouer in-
formé n'a pas jugé à p opo- d-: te-

Snir une enquête.
Il est + peu nrés certain, ce-

pendant que  l'iufortuné est
mort d'un rhumatisme emfiaum-
matoire, maladie qui le faisait
souffrir d«puis longtemps.
Grave] était Agé de 67 ans
Cette famille semble desinée

à mourir dans les bois. En
effet, l'année dernière un frèr-

| du défunt a été trouvé gelé au
| méuw.e eudroit. Un de ses ne-
i veux, Simon Gavel a failli pé-
rir I'antomne dernier en reve-
. nant avec un voyage de bois; la |
i lourde charge renversa sor lui:

MORIN à la Oréosote et aux, et c'est presque un miracle
qu'il ait pu sortir de sa dange-
reuse position.

Les funérailles de Gravel ont

  

| que les animaux le conduiraient :

LEEE —.

PETITESHOUVELLES

 

‘teur;sest à se faire. construire
unegoélette: dans la Basde. la
Baie. Cette goélette a.quaran-
te':pieds de:quille et-pourra‘por-
ter 80cordes de. .bois. Cy
—~-Madame Marie’Guay épou-

se de M. Alfred Bouchard, de
vette paroisse vient de ‘subir
uno opération’ ‘Depuis long-
temps madame Bouchard sonf-
fraitd’An cancer au côté gau
ch». Lundi elle s’est randue
chez le Dr. Guilimette qui a très
bien réussi dans l'opération.
La tameur avait déjà la gros
sur d’un œuf.
—Le jeune Gariépy qui avait

songé à aller au Klondyke et
qui s'était mème ren:iu à Q rébrc
à cet efË-t, est parti lundi pour
aller s'établir comme forgeron a
La Patrie, comté de Compton, où
réside son frère, M. le curé Gu
riépy.
— Contrairement à l'habitude

la mi-carème n’a pas été faite
| conme les annés précédentes.
| Cattu coutam- comm-nce à dis
paraitre comme bi-n d'autres
—U'est le 4 avril prochain

qne sera voté le règl-unsnt mu-
~ietpal poar tempraat d'une
rommme de $,000. Selon toate

| probabi ité. cregl-ment av ren-
contre:a pas d'oppusition.

Les Q iarante H-ur-s on
ea lieu mardi et in ‘reredi à St,
H larion. M l+ curé de la Baiv
St Pa -1 y arsistait.
—M. Thomas cô'é a été de

nouv au choisi par le consei!
comme maire de St. Hilario :
Ses adversaires parlent «<’insti
tituer de nouvelles procduares
afin de faire annuler sa réélec-
tion. Ce serait ni plus ni
moins que d- la tyrannie.
—M, Edouard Tremblay.

i vient de loner sa boulangerie à

  
{ M. Alfred Simard, qui continue-
“ra a cuire vt à desservir les pra-
tiques de M. Tremblay.
—Nons attirons l'attention de

de nos lecteurs sur la nouvelle
t

*

81 ans èt sept mois. Madame
DuBerger était la cinquième fil-
le .de:fen M.S. X. Cimon, an-
cien:député de Oharlevoix, à la |
Chambre des Communes. File
laisse deux potites filles.

 

SAUVEZ VOS PLUMES
Les Teintures Diamant rendront
les plumes foncees de votre
chapeau et devotre calotte
aussi bounes que neuves

 

 

11 se peut que certaines dames 1gno-
rent que les vieilles plumes de leur
chapeau et de leur calotte peuvent
être rendues comme neuves par les
teintures Diamant, ces amies univer-
selles de la maison. Permettez-nous
Je vous dire comment vous deves faire
cet ouvrage.

Servez-vous des teintures Diamant
préparées pour la laine et ia sole, qui
peuvent être achetées malntenant chez
n'importe quel marchand. Nettoyes
la plume, la trempant 15 minutes dans
la lessive forte, puis tirez-là douce-
ment entre le pouce et l'index plu-
»ienrs fois et rincez dans l’eau chaude.
Plongez-la et replongez-la dans
teinture Jusqu’A ce que vous ayez ob-
teuu la nuanco désirée; rincez à l'eau
froide et pressez doucement avec
main entre deux morceaux d'étoile,
afin de faire sortir l'eau; tenes-1A en-

ge- |suite devant un feu doux en la
couant légèrement jusqu’à ce qu'elle
soit presque sèche, puis frisez-là en
prenant trols ou Quatre brins de la
plume et en len tirant vivement entre
ie pouce et le dos des ciscaux et en
continuant ainsi Jusqu’A ce que toute
la plume Koit frisée. On peut retein-
dre at rendre comme neuves les vieilles
plumes. Pour telndre les plumes en
noîr ayez soin de voun servir de Ja
teinture Diamant notre bon teint pour
la sole et les plumes, préparées par
les manufacturiers des teintures Dia-
mant, c’est l'unique teinture avec la-
quelle vous pourrez donner aux plu-
wes uno riche couleur noire.’

Corssil d’un voisin

L'S MOYENS EMPLOYES
POTIR FAIRE RECOU-
VRER LA SANTE A

UNE PETITE FILLE

| ELLE EEPERISSAIT DE JOUR EN
JOUR ET SES PARENTS DESESPE-

      
  

 

AlfredDuBer ar,décédée AWa- |

—=M.Ernest: Boily, Vayiga- ‘dred, lo 18durant, Al'agede
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Epicerieset Provisions en Gros

104 et 106 Rue St. Paul

- QUEBEC,

VIN DE
—

MESSE
UNE SPECIALITE.
 

la ‘

: Compagnie Chinic,
QUEBEC

; ANCIENNE MA!SON METHOT FONDEE
EN|

Marchands
1878

Quincailliers
EN GRO=~ ET EN DLT ..IL.
 

 Fouinisser.

Du Clongd, drs Debra, des
DES FORGERON

Bon Marc
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(Ordinaires
Marchands de la ampsons,
S ET CIARRONS
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annonce de la maison Leclerc et | SANTE ‘le pnblic a besoin.—Farine, Sirop, Huiles, Poissons, lard ; Thé
tellie é ; .

Letellier, de Québec, que nous 1 Café, Biscuits, Tabac, etc.
| publions dans nine antre page. De l'* Examiner”, de Charlot-

BON BOIS DE CHAUFFAGENous apnrenous avec plaisir | tetown : La guérison peut-être

Twaeds, Cotons, indiennes,

ayez tont de saite une bouteille
de cette précieuse préparation
et prenez-en sans ratard.
Méfiez-vous des contrefations.| 2 .

Evitez avec soin toutes cesmé- | La semaine dernière,

decines inutiles; ces panacées | anuonçions biièvementlo péni- |

sans valeur, ces milles et une | ble accident arrivé à un enfant|

preparations qui n- valent rien,

|

de M.Ernest Lavoie, de la Pe-

Le ViN ORIN CRESO- | tite-Rivieére.

PHATESest paqueté dans une. Voici comment la chose est

boîte ronde, Tong: portant la

|

arrivée :

eu linn samedi matin.  

 

 
L'Accident de la Petite Riviere

nous | ARE Madame Vre Gobeil, qui a} 1a plus remarquable gui ait été
été si sérieusement malade prend : operé» jusqu’à présent, est celle ; Marchandises sèches, raps,

dn mieux tousles jours. ‘de la petite Minie Woodside,: : It
—Le moulin à scie de M F. X i fille de M. of Mme James Wood . Flanellettes, Chaussures, i-tc.

Àouaaetmere WILFRID SIMARD.

BISCUITS ! BISCUTTS ! |
| premiers jours de mai. M. Ga- de l'ég'ise presbytèrieune de

3 ; * : gnon a actuellement environ Priucetown et ils sont favora-

aDr Ed. Morin, eur onsite S cheminsand | 80,000 billots de fait et la coupe  blement bien  connus dans le

Si vous voulez les Meil-

leurs biscuits fabriques au
Ï

Canada adressez-vous a

 

it a :.

,

du boisest poassé: avec acti- : canton où ils demeureat. M.

, En vente partout. appartenantChargéede pairs l vité. Notre entreprenant conci ! Woodsid- fait un gros commer-

9 . . Bluteau le renversa et lai passa ‘ toyen espère se rendre à 40,000. : ce d'huitres Un correspondant ;

L affaire de Saint- | sur le corps. Le pauvre petit | —M Bellerive, meanifactarier | de journaux ayant entendu par

. fut trainé sous la voiture surun | de gants de Québec était ici la ; ler de la merveilleuse guérison

Fidele ; | semaine d-rmière. M. Bellerive i de cette petite fille, se rendit
parcours de 30 à 40 pieds. Lors- d . Se ;

pus qu’on le relevs,il avait perdu: a veudu sespropriétés etsonin- - chez M Woodside pour s'assu-

'. Les journaux de Québec connaissance. Ses blessures. tention est de venir résider à la

|

rar de la véracité des faits.

nous arrivent avec une nouvel-

le À scnsation. ll sagirait
pi plus ni moins que dune
tentative de meurtre qui aurait
eu lieu à St Fidèle, dans le com-

  

Baie St Paul. II parle même : Voici le résultat de l’entrevue:
pi . ; tinuer son industrie dans Il environ un au au moi
il avait une fracture de la jam | “° CONTE ; ya | ; $
be gauche, près de l'aine des : notre village. Ce serait ane de juin dernier, je reinarquai

, : ; aubaine importante pour notre | que ma petite fille n’était pas |
chairs de sou bras droit avaient | 1, 1: hr ve
été complètement enlevées et il | lozalité. aussi joyeuse que l'habitude et

étaient horribles à voir. D'abord :

A
MA
E
T
E
T

té de Charlevoix.
Nous sommes allés aux ren-

seignements et voici les faits
qui se sont déroulés et y a trois
&: malnes déjà :
Joseph Perron et Thomas Bi-

lodean sout deux beaux-frères
qui demevraient dans la même
maison et cultivaient la même
terre.
A la suite de certaines diffi-

cultésils se réparèrent.
Loisque le mrment de faire

le partage de la récolte fat arri-
V6, une chicane s’élevu entre les
deux -bvaux-frères. C'est au
coursdecette gnerello que Per
rob frappa Bilodeau a la téte
avec un tisonnier.

L'on porta secours à lo victime
decet assaut brutal et pendant
plusieurs jours son état iuspira
ès craintes sérieus:s.
Perron fut arrêté pour as

saut meurfrier et traduit de-
vant MM. Elie Maltais et Lr
Frenette, juges de paix. M.
Perreault représentait la Cou-
fonne et M.‘Verretl’acousé.
Unedifficulté étant survenue

. etitre l'avocat de ls courorne et
le'juge de paixFrenette, la cour
s’ajourna, et l’on .décida de por-

.ter la plainte devant M. le ma-
gistratSimard. ~~”
{0 La victimede l'assaut est
arfaitemest ‘ réfablie dujour-
hui, =

Nouvelles: .Locales.
WORTDANS'LESBOISnt

’

 

on 2H, aly ae. = |

Jeudi ;matin, M.OnésimeGkvel}do/làBaie.StPauljspareA
-

ne restait plus que les os. Le
cuir chevelu était presqu'’entiè-
remunt disparu.
Malgré les blessures nom-

breusez qu'il a reça le petit
ma heureux n’est poi st mort.
Sur qui doivent peser la res-

ponsabiliié de cet accident ?
Les parents sont blamsabl: s d’a-
voir laissé leur enfant jouer
dans la rue et l'exposer ainsi à
l'accident qui lui est arrivé.
Mais d'un autre côté, le plus
grand coupable est le maître du
cheval. L'accident est dû à une
régligence impardonnable. M.
Bluteau comme bivn d'autres
imprudents ne conduisait pas
son cheval Le béte était lais-
sée à elle seule pendant que le
conducteur marchait en arrière
en causaut avec d'autres person-
nea.

O’est A ce moment gue l'acoi-
dent s'est produit. Si M Biuteau
eÂût été à son poste pour arrêter
le cheval à temps, il aurait évité
l'accident. Donc, ia loi ne saurait
être assoZ sévère contre ces ué-
gligeants—et ils sunt en grand
nombre qui obstruent la rue
avec leurs voitures et exposent
les piétons à étre écra- és comme
l'u été l’enfant do M. Lavoie. ll
faudrait que la loi fitun exem-
ple alin de rendre nos gens
plus prudents.
Nos remarques ne s'appli-

teau mais à tous les char-
royeurs de boisen général.

 

—M.T. P. Tremblay, de la
:maison-Renaud et Cie et M. V.
Dostie, de la maison”Déry sont
à làBaieSt.Pau

  “quent non seulement à M.Blu- |:

:  —Le moulin de l'Isle-aux-
* Coudres a commencé à fonction-
| ner le 20 mars. Nous semons
juste un mois après, disent les
vieux. Les semences «ommen-
ceraient done le 20 avril si l'on
en croit ce pronostic.
—La goélette Bienvenuecapt.

Jos. Simard, est libre de glace,
prête À naviguer aussitôt que la
saison le permettra.

flut aujourd'hui.

PERSONNEL

 

de, est parti mardi pour St. Hi-
larion, afiu d'assister aux Qua
raute-Heures.
—M.Douville, représentant la

maison Lecierc et Leteuliter, de
Quebec, est actuellement à la
Buie St. Paul .
—Mme Ephrem Lapointe et

son fils lsudger, du la Malbaie,
étaient à la Baie St. Paul ors
juurs derniers.
—M. Daignean, de la maison

Daigueau & Noël, de Québec,
est à la Baie St, Haul.
—M. Poirier, représentent la

maison Drouin et Frère était de
passage ivi ces jours derniers.

NAISSANCE

Lundi, le 21 mars, Madame
Eliphe Simard, un fiis.

Parrain et marraine : M. J. O.
Paré, N.P, et Melle Elmina
:Gariépy-

DECES
Nous regrettons d'apprendre

  
ina Oimun, épousede:Monnieur
Ja mort de Madame Marie Al-.

| 
M. Premi |

Boily . spére mettre sa goëlettu à | 58 santé n’était qu'un peu mi-

|
M. le curé Boily, de St PI ci- i

 

qu’elle endurait, d: temps à ;
autre, des douleurs à la tête et
à la poitrine. Jusqu'à ce temps,
elle n'avait jamais manqué son
école et elie était r marg ra ble-
ment capable pour son Âge. |!
E le ne faisait rien autre chose|
qu’aller à l’école, et elle ne croi-
yait pas que cela put lui faire :
tort. Je lui permis d'étudier
trop assidûment

=

Pendaut que |

née,je ‘a retirai d - l’école penu-

dant quelques semaines, et je
crus qu'après Celu elle sura t

aussi bien qu'auparavant.

À la in du compte, jo fus
ainèrement déc: dans moun at-
tente, car elle «ffaiblissait r pi

dement ch qu- jour et maigris-
sai la même proportion. : 42 =sait dans prop on. | l'éco'e.

J étais alarmé au sujet dv

état quand elle se paaiguit de
douleurs aux poumous «t cou

meuçs à tousser. Je me dis-
posais à aller la couduire chez

un médecin lorsqu'un voisin
demanda à voir lan malade et
nous conseilin d'essayer les l’i-
lules Roses du Ur Williams Il
m'assura que les Pilules Roses
du Dr Williams avateut ramené
sa propre fille à la santé, apres
que nombre de médecins eus-
gent été appelés auprès d'elle.

Je résolus alors de les essayer
et j'en achetai une couple de
boles le jour méme. Je com-
mençai, eu suivant fidèlement

les directions, à aire prendre

les pilules à ma petite fille. À
la fin du mois, je remarquai

‘une amélioration appréciable
dans son état et ainsi encours
ée, nous coniiauâmes l'usage

Pilules peud&nt trois muis.  be
-AéoitoÉpoque, Ba ‘ natifs” était

À ALLAN FIL
147, RUE ST JOSEPH,

QUEBEC,

Cette maison existe depuis 1859. Sa réputation est univer

selle, =t il suffit d'acheter là une fois pour ne jamais aller

ailleurs. Les prix soat des plus bas et, la marchandise de pre-

mière qualité. Une visite est sollicitée.

J. B. ALLARD & FILS.
 

revenue et ella pouvait aller à

Jeo considere comme

presque merveill use la guérl-

sou de ma fille et j'en attrihae

tout le mérit* aux Pilules R»-

gos du Dr Williams. Pour les

prtit- garçons et les petites fii

les de con-titutions déiicste, on

na saurait prescrire de muilleur

remède.

Ce ‘jui a été fait pour ma pe

tite fille pourra certainomeut

être effectué pour le bénéfice
d'autres enfants.

Les Pilules Roses du Dr Wil-

ltams guérissent en s'attaquanut

a la racine de la maladie. Elles

renouvelles et purifient le sang.

renforcissent les nerfs, chassant

a)nssi la maladie dn système.

Evitez les imitations en 1nsis-

tant pour que les boîtes que

vous achetez soient mises dans

une enveloppe portant la mar-

ue de commerce eatière : Les

ilules Roses du Dr Williama

pour les Personnes Palos. &
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PREMIÈRE PARTIE

ÉES: PROMIS DE-FOUESNAN

X1V.—LES FUNÉRAILLES

Les meneurs parisiens n'igno-
raient pas c%s dispositions de la
populntion bretonue et de la
population vendéanne. Quel-
ques mois plus tard, le 2 octo-
bre de la même année, MM.
Gallois Gensonné, commissaires
envoyés le 16 juillet précédent
dans le département dela Veu-
dée pour s'informer des causes
do la fermentation qui s’y mani-
fustait, avaieut fait lear rap-
port à l'Assemblée constituan-:
te.

“L'exigence de la prestation
du serment ecclésiastique, di-|
salent-ils dans ce rapport. a été
pour le département de la Ven-
dée la première cause de ces |
troubles.

“La division des prêtres en
assermentés et non assermentés
a établi une
dans le peuple des paroisses.

‘Les familles y sont divisées.
‘On a vuet on voit chaque

jour des femmes se séparer de
eur mari, des enfants abandon-
ner leur père.
“Les municipalités sont dés-

Organiséus,
“Une grande partie des ci-

toyens ont renuncé a” service
de la garde nationale.

“Il vet à craindre que les me-
sures vigoureuses, nécessaires
dans les circoustances contr-'

les perturbateurs du repos pu-
blic, ne paraissent plutôt une
persécutio. qu’un châtiment in-
fligé par la loi.
Le rapport entendu, l’Asse.u-

blée décréta qu'il serait envoyé :
des tioupes eu Vendée.
Donc la Vendée s’agitait déjà,

que la Bretagne, ou da moins
la partie du pays où se pas-ent
lss faits de notre récit, était en-
à peu ; rès calme, seulement on
profitait des moindree circous-:
tances pour animer les esprits.

La mort du marquis de Loc-:
Ronan arrivait comme un puis
sant auxiliaire au secours des
agents loyalistes.
Disons maintenant, et pour

terminer cette petite digression !
politique, que nous n'avons
nullement intention de décri-
re quelgu-s-uns des grands épi-
sodes de la guerre de la chouan-.
nerie
Néanmoins, nous serons obli-

gés de toucher aux évènements
que nous coudoyerons ; mais
nous le déclarons hautement,
aucun esprit d- parti ne
dominera.
Quand nous retracerons l’une .

des pé-iodes émouvantes de cet-
te guerre épouvantable,
écrirons sans parlialité, et les
mMassacreurs royalistos comme
les égorgeurs répub'icains nous ,
trouveront également impitoya- |
bles ; comme aussi ls nobles
traits, de quelque côté qu'ils ;
viennent. nous verront empres-
sé à lescélébrer.

S'il est difficile et peut-être
impossible à ‘historien d'écrire
sans. passion, le devoir du ro-
mancier qui effleure seulement
l’histoire doit être l'ubnégation
complète de ses propres idées
au bénélice de la vé:ité seule. ;
Oeci bien établi, revenons aux :
évènements qui nous oceupent.

‘La conversaiion des paysans, |
bretons fut interrompue par la :
sonnerie lugubre des cioches.
Tous se mirent en prières, et,

oubliant les orag:s politiques|
pour la valamité présente,ils se
disposèrent, à gagner le château. :
Sculement, avant de partir,

Yvon, après avoir, éghangé tout
bas quelques mots avec les vieil ;
lards..fit signe ap’"il voulait par-|

on fit lolonge erTA|
ta.

véritable scission °

; pérons !

; chacun s’empr«ssa de lear faire

nous |

nous

| pleurs mal essuyér-s. attestant

  Psd'acsentiment,et Iapopu.Limequi)yilega se réunissant
Pad o'grande place, aux pre-
| miersrayousdu soleil levant;

“sedirigea vers le château.
#1 A ce moment précis deux ca-'
vhliers, langés & fdud de train;

{ sur la rentsde Quimper, pro-.
; ient 14 :mêmo dizedtinon.
PaCes deux cavaliérs‘étaiént le
comte de Fougueray et le che-
valier de Tessy.
"Ils avaient appris la fatale

nouvelle quelques heures an-
paravant, et, ne ;pouvadt} en
croireleurs oreilles, ils se “ha-
tajentd’accourir.
{Tong deux étaient pâles, ot

leurs ‘ traits contractés indi-
quaient les émotions qui les
agitaieut.
Si cela estvrai, nôus som-

mes pordus ! disait le comte.
- Pas encoro ! répondit le

chevalier. ;
—Oh ! je n'ai guère d'espoir.
—J'en ai deux, moi.
—Lsequels ?
—Celui, d’abord, -que ls nou-

velle est fausse: elu, eusuito,
que le marquis Bit en recours à

: quelque subterfuge pour es-
| sayer deuous tromper.

—Corbleu ! si t-llo n été sa
penss, il ignore à qui ila affai-
re ! Le médecin «st-il parti ?
—Je l'ai réveillé moi-même,

| et je l’ai va monter à cheva!….
; —Alors il a l'avance sur
nous ?
—Il doit être arrivé depnis

* près d'une h-ure.
—Bien.
—Il nous faudra voir le ca-

davre.
—Oh !' nous la verrons !
—Et si I'on s’opposait à notre

examen ?
~ Impossible ! No1s ferions

tant d: bruit que l'on oserait. ..
et s’il y a fourberie...

-S’il y a tromperie, iuter-
rompit le chevalier, nous cous-

| tatero 1s le fait cn silence. Ce
sers nue arma de plus eatre nos |

; mains, et Une arme terrible I...
—Parfaitem-nt.
—Espérons donc encorz, es-

 

  

 les deux cavaliers arrivèrent
à la porte da château.
La cour était pleino de pay-

saus et de domestiques
On prit les doux arrivant pour

d’anciens sinis da marquis et

+ plage.
I,» conte et le chevalier mi-

rent pied a terre.
Aussitôt un homme vêtu de

noir s'svauga vers eux
—Ah ! c'est voas,

fit le chevalier.
—Oui monsieur.

+ —Avez-vous vu notro pauvre
marquis ?

‘as encore ; jè Vo1s alten.
dais.
—C'est bien ! Saiv z-nous.
Las comte mi.cuaut en tête,

, les trois hommes pénôtrèrent
dans la sall:-basse

Jocelyn préveau de leur arri-
vée les attendnit sur ls seail.
“Que vou:ez-vous ? dsman-

; da-t-il brusquement.
—Le mar quis de Loc-Ronan ?

répondit le comte.
—Monseigneur est mort !
—Quand ? cela ?
—Hier à midi et demi.
—Ne pouvons-nous du moins

ls coutempler une dernière
fois ?
—Entrez dans la chapelle.”
lit Jocelyn, salaant à. peine,

: désigna du geste l'entréa da
| lieu sacré etse. relira

“Cette mine de vieux boule-
dogue auglais ue mo présage

; rien de bon, marmura-leséombts.
| Est-ce què ce .damnéi,marquis
scrait mort et bien mort ?
—LEntrons toujours ! répoudit

le chevalier,  *.
Une fois dans la chapelle, et

en préseuce du recteur et, dos
nombreux ussistanfs; los deur
aventuriers, car désormais-nous

| devous leur donner ce titre qui,
lo ‘lecteur l’a deviué sans-dotite,
leur convient-d tout poiut; les

| denx aveuturiers orarent néocs-
i: saire du jouer une comédielar-
. muôysnte.
"Gè-furent donc, de leur. part,

| dès gestes attendris et des

docteur !

! une&;douleur vive.et profonde.  

Dien-oomplelymiobrables;ilfal-
se 0 leurmdr fat ‘gengre
{0 t antieret dénné deTem- |-
8'méme dain salitimentdédë-
noë‘pour‘guils csassontjouer| :

“une Ass infêma.“éomé( ie en
présenée’d'éis'cadévte"at’ ‘dane |-
‘foule “désbléu. J

Ils poussdrent. ländhoo jus-
u'A dire que leurtendre of ec

tion niax Gore se, résou-
dre elSPAY“toute” l’éten-
senSar:tles " frap-
pait; étJaijls35Ant‘amen’A
méddeametsshe iel'es-
Pat d'une léthargis on de robe

pathiaglatiedoient Fiobe
rence,do ait. auôéanti.
joureux.Bref, ils jourent
urtôlé‘avét una,telle “porfec-

Jion que.: ocglyn n'était ‘pas
présent, Les prêtres et les té-
moing,di ste don lens broyau-
eteslempdcherde com-

Le,pivnx.rectourde - Fouesuan
voulut.‘méme leur -prodiguer
Lp bonsolations'de la parole.
Oustontade-les .arrachar À ce

opesotacle-qui ‘semblaitdéchirer
leroœuûr. .
Soins inutiles ! …
Instances vaines !

“Ils Pérsistèrant-dans leur dé.
sirde roster présent, et ils dé-
clarèreut formellumeut ne vou-
loit'sv.rétirerqu'après quele cé-
lèbre patricien“qu’ils avaient
amené aveceux,aurait bien et
ddmontconstaté que le mai-
beur-était-inréparab oct que la
stiénodeveñnit impuissante.
“Force [utdono'do lear lais-

ser trompor leur douleur pour
quelqu»s iustauts, on leur Jer
metlant de aatisfaire un,désir. si
légitime et si ardemment oxpri-
mé.
Les prêtres 8’écartèrent, et le

méducin, sur an sigue ducom-
te, gravit les marches du  cata-
falque.
Lo docteur avait saus aucun

doute reçu des ordres antéri-
eurs, onr il procéda minutieuse-
meu à examen da corps.

Après dix minutes d'uue at-
tention scrapulease, il secona
la tête, laissa retomber li main
morte dan; la bière qu'il avait
prise, et s'adressant aa comteat
au ch >valier.
“La science n+ peut rien ioi

messivars, dit il. Pour faire
revivre le marquis ds Loc-Ro
nan il faudrait plus que le pou
voir ds hom ns, tl faudrait ua
miracls de Dien. Ly marquis
est bisa mort ‘”

XV—DES HERITIERS PRESSES

Le comte et son compagnon
courbérent la têts sous cet arrêt
sans appel prononcé à voix hau-
te.

Ils se retirèrent à pas lente, au
millieu des témigaages d'esti-
meet de symp thie.

Arrivés a la porte de la cha-
| pelle, ils en franchirent _silenci-
easement le seuil.

Mais ane fois dans la cour,
ils traversèrent une voûte, - dès-
cendir-nt au jardin, et, ayant
troûvé un endroitsolitaire :
‘Eh ‘bieu ! dosteur ? demen

da“brasqu.smetit le chevaliér en
$"adressant au‘médecin.'
—Eh bien ! mééssiears, j'ai dit ‘

la“ YSrité, répondit Froideimsat
celui-ci.
—Ainsi ?
ÆLémarquis de Loc-Ronan

estbien mort.
—Rien 1i’est simulé ?
—Tont est vrai
—Vous eu répondez ?
—J enfait serment.

tu, si vous doulezde mes paro-
les, adressez-vous à quelqu'un

: de mus confrères.
—fnatile ! répondit le comin

enfrappant du pied avoccolère:; :
inutile !L Noas-n'ayons plas be-
soin: de vous docteur.

- —Je puis repartir ?
—Quandivous voudrez.
--Nous:vousreverrons. ce soir

à Quimper, ajouta lechévalier,et
nous vous .réqomponcerons,de
vos peines ‘obs ide. vos. bons
soinsi..”

Le: médaoin 8’inclina et sortit
dnpetits pare. #  :

Les deux: hommes,. demeurés

 

A fallait. au’ils furent. de|

patir àcette:lésolation sans bor-
ul.

Au: res-

VAMAIESRIAE EEE

icici !répliqua vivement Ie ohse
valien 11" LR"
I entan instant ds sil,enge..
3Tout A.couflefcomte breleya;

“flèrement la-tête. :.
* Uñepènsée sondaine-illicite.

‘naaonpfront:soncieux
=…hQua faire? domandailo:oho.
valier. rer gL
Voir Tocleyni:Pitstat

même.
—Pourquoi:?
—J'ai: an.Projet.
—Rst-ilbon®!co projet.
=-Ta ~eu :jugeras;; Raphasl,

vieus avec moi,
—Je te suis.”
Lecomte rencontra Jocelyn

j dans la cour. .
Il alla droit à lui; et le pre-

nant apart:
“Nous avous à vous ‘parler,

lui-dtt il.
~-A moi ? répoudit le.servi-

tour étonné. :
… —À vous-même, sans retard
eb-sans témoius.
—Mais, dans un semblable

momeut ….balbutia -Jooleyn.
—C'est justement le ;moment

quinous décide et qui ‘fournira
le sujet de notre conférence.
—Soit. messieurs, je suis à

vos ordres...
—Âlors conduisez-nous -quel-

que part où l'on ne. puis nous
entondre.
—Montons à bibliothèque
—Montous !
Les trois hommes gravirent

rapidement lo premier étage de
l'escalier du château.
Jocelyn iutroduisit ses intor-

locuteurs dans la petite -:pièce
que nous connaissons déja.

Rion n’y était changé.
Les livres que le marquis

avait feuillet 8la veille au ma-
tiu étaient eucore ouverts sur la
table.
Jocelyn poussa 1un soupir.
Le comte et le chevalier ne

prêtèrent pas la moindre atten-
tion. Seulement ils s’assurè-
rent que personne ue pouvait
les entendre.

Cotte précantion prise, ils at-
Lirèrent À eux des 8 ôges
“Pas lA! s'écria Jocelyn en

voyant.le comte s'emparer du
fauteuil armorié quenous avons
décrit précéd-mment.
—Quedit-vous?
—J dis que vousne vous as-

siér Z pas daus ce fauteuil, fit
Tésolûnent le servitenar en éloi-
gnant ce meuble révéré |
—An ! c'est le fauteuil de feu

le marquis ! répoudit le comte
aveo Insouciance et en prenant
Un autre siège. Soit,jene yous
contrarivrai pas pour si peu.
Puis je vous jure que la chose
m'est complètement indifféren-
te.

—Jocelyn, dit à son tour le
chevatier, mon frère a le désir
de vous faire une commuuica-
tion importante.
—Je vous écoute, répondit

Jocelyn. ew demeurant . debout,
non par respect, mais par habi-
tude. Seulementjje vous ,ferez
observer que j'ai peu d: temps
à onsdonner

 

mon discours, et il, tieadra. qu'à
] vous du terminer promptement
notre conversation...
—VYeuillez dono commencer.
—Ca,d’abord, mature valet |

il me semble que vous manquez
étrangement vis-a-vis de. nous,
au respect qu'un maasat de vo-

| tre sorte doit à deux. geutils-
hommes tels gue lechovalicr de
Tessy et moi
Tout manant que je suis, ré-

poudit Jocelynaves hauteur,
sachez bien. que j'ai quelques

| tnflaenceici. Tuus ces braves
sans qui remplissentlacour

leparc .adoraient mon pau-
remaître ;5 si-Ju-leurdisais que
les tortures que vous lui.avez

| infligées l'ont conduis au {pm-
| beau, soyez conyaiucus que
vous ne sortiriez.pas,.vivants de
ce-château,- et. que, tout, bous
gentilshommes ue vous puis
sicz.être,. vous suriezzinfaillible .
mentpendusaux-grilles ayant
que cinq winates se: fassent
écoulées .. .
—Oses-tus; bien parler ainel,

drôle?
—Etes-vous-carieux-d’en fai: 

Ta,À
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—Oh| scyez sans crainte, es-
timable Jocelyn, fit la comte|
ea souriant ; je serai bref dans
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Tient son bureau chez \. Phi
lippe Gagnon, on face de I'Egli-
se

J O,PAREE
NOTALRE,

Depositaire du Greffe defou
leHôtaire Ohs“Boivin,

Baie. Saint-Paul.
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Alf. Morin, .M..D,
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0 Alf, Simard sr.
Dr Alf. Simard;ir.
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LeDrcimaïd, jr tientvin bu-
àSt. Urbain tous les.Mercredis: |

Eug. Guillemette,
“ MÉDROËN-CHIRURGIEN,

Rési-lence: En face de l'E
glise

VILLAGE BATEsrPAUL“
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“Mes gars, dit-il, demaiu du-; suri;des variations différentes quelques minutes avec anxiété Jocelyn se dirigeait vers la

|

Malbue . OoOhintlovoixvait avoir liea le mariage de maig.anoud,sur mème thème, à| Paisla comtelaissa.éoheppWl -porte. . . Cl "ime Bll on fhe Jc lnBonejain'apaintpa sie

|

nnernesbadmS

|

TNCuimas pas venaaus un pareil moment, tour ce | aittant, quelgn’s  jours'au: disbatér-uvec vous, fit vi-dquizrysemblerait Èneréjouis:| Paraveat luchr et denés otahsatgaLivre Este chuvasier,ouui ELIPHE5AYOIEsañce-pubiiqué-serdit pea con” | marais, qu'ils le serra anis nous, non cher Jocelyn; et:vou np :venable. Nous venous de dé- : lours ‘bras pour:TnAe fautée. agirez -~nsultscoursboa vous “visé DÉLA‘COURcider, vos pères et -moi, que l'u fois,!1. “Sing ia Christ ! marmuren-t- semolera.» via
np!Fuatredes pésrémouies se- ain suivaient,des sonpirs,
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”Bijoutier
Ë ——0—
Invite:‘tous’ceux’ uiont quel
ques,ouvragesà faire sire aTor
Horloges, ontres et Bijijouteries
Douille de pipe en ‘Axgent, Sou-
dure d'o1 et d'argent; à venir. mo
voir. Tout ouvrage sura . fait
avgo.précantion et garanti. Dans
le maison de M. Juseph Simard
en-face de M. MaurilleBouchard
aaocat. Baie St. Paul.
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CHEMINDE FER'DE

QUEB:CET-DULAG-ST.JEAN
LA NOUVELLE ROUTE CONDUI-

SANT AU OELRBRE
SAGUENAY

TERRES A BLE, BONCLIMAT, BON:BOIS,
BONNEPEAU

|) OURSEC à LAcEST Jou. rufwar.
sR, The Mew Route to the

PAR-FPAMED SAQUENAN

   
Lo 8ouvornement incial offre envents au-delà d hdacres (es plusbellqs torres WwShyque l'onpel'on palsse trouver

‘ans la Dnaie À 30 centins
P'acrs, A une dijtance deShoo 22 soule-“ment gesQuébet (190 milles) vole fer-rée. Tres sontsituées, entr'autres,dans a cantons suivants, qui fout partie
duterritoire du Lac St, Jean
pâgotVekLALBonAshuapmoushouan, 20,350

sa: Da on: be.Ohamierateà 34; D byt75; De-
ok1554; Dotnoutes 20,315 aon, 57; Doihoau, 2000; Bufforià 180)ME

bétchouan, odin, %,Ergo
Parca,6,40,875:is;Racido,Noon

Toutes©ceseforres sont faciles Sos
bateau à vapeur sur le lac, ot par les
mins du gouvernement, à partir du termi-
Lus du chemin du fer, à Roberval.
Ta chemin de fer de QUEB ç

ses offslea AvANehy usLao
ontHe1'a-; nd rti

gontdiorang) iorfont à Qué-
bec, A ses bureaux,€aur.Jarjetéo Loulso, ou
de l'assistant-C = © de l’Agrioul-

des“Etats-Un aniafes cultivatoarsquis-Uanin, et les cultivateur
DécArA,au mas staapourront

cter ‘

atANSPONTGRR Prefe¢Juêboc et
¢ St. Jon descolons et ‘16. leurs .fa-

villes àe 890 ‘livres derrots de ménagepour chaque adultg, et do 150 vies pour
© enfants. Tout oxcoédant.;de 800Ibaatindo oo] 83an deiàd’un

shargomentde © 3 aque famille—
TAnéporté au Prix nominalde 9 Gen-

tins par Lao Hvrea.
Les oulons de boñne foi qui déatreront

seulement alley éxamiaer bLorre pbtiend
dmnt un omi-passageJe uébec au Lac

eaaroti.ue pour $2. un, d
Jsas colons trouveont

belles torres on culturdauDagheterdRiis
our renseignements oopapraaatals

Neute des.terres. s'adresser
Terres dela Couroñar, a Hoborval, LeTacger Joan,otà M. onlokLoyly,agentJimmi:gretlon du Do Pour autres ren-sélgnemonts, demandez notre brochure-saris. colonisation ot nos Mndicateura.Tralus réguliers éutreSu bec, Roberval,
ase dJean et Chicoutl

22eGapeinclpal : Terminus, rue st.Au-

ALEX, HAR.DY, J. COTT,- Avant gén. du fret ot Sonorgérant
deg’usados.
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